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LES C0\SEIL^ GÉNÉRAUX 

Les Conseils généraux vien-
nent d'ouvrir leur session du 

mois d'Août. 
Il n'entre pas dans le rôle de 

nos assemblées départementa-
les de s'occuper de politique. 
Elles ont pris la bonne habi-
tude de donner leur attention 

aux questions d'intérêts local 
qui sont de leur ressort, et elles 

se consacrent avec conscience 
et modestie à remplir l'utile 
mission qui est la leur. Elles ne 

sauraient cependant demeurer 
étrangères à la vie politique du 

pays. Si fidèles qu'elles veuil-
lent être à leur destination, il 

est naturel qu'elles s'inquiètent 
aussi, dans une certaine me-

sure, des événements actuels 

et qu'elles participent aux sen-

timents qui animent la popu-
lation de leur département. 

Elles useront cette fois, plus 

ou moins largement, comme de 
coutume, du droit qu'elles ont 

d'émettre des vœux, d'ailleurs 
fort platoniques, mais par où 

elles expriment leur état d'es-

prits. Ont voit tout de suite 
quelle est la question qui soli-
citera leur intérêt et sur la-

quelle elles voudront donner 
leur avis. 

M. Combes a réduit toute la 

politique du gouvernement à la 
loi sur les associations ou, plus 

exactement, à la manière dont 
il l'applique. Il se trouvera bien, 

à l'instigation des députés mi-

nistériels, quelques Conseils 
généraux pour lui voter des fé-

licitations et des encourage-

ments ; il s'en trouvera d'assez 
naïfs pour lui dire qu'il est un 
grand homme d'Etat ; il s'en 
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ENFINSEULE 
Deuxième partie 

LA JEUNESSE DE MISS AGATHE 

VI 

La naissance d'Agathe fut accueillie 

par la mère avec une joie grave, con-

centrée. Personne n'eût pu découvrir, 

trace d'un sentiment passsionné ; per-

sonne cependant n'eût pusoutenir que la 

« puritaine » n'aimait pas sa fille, ne 

remplissait pas minutieusement, dé-

licatement même ses devoirs de mère. 

Chez l'horloger ce fut une autre af-

faire. Quelque chose de comique, par 

Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Corresjxmdanoe de la 

frtsu Départementale 

trouvera même probablement 

d'assez sectaires pour lui as-

surer qu'il est le seul homme 
vraiment républicain de France. 

Mais il est bien certain que, 
pour le grand nombre des Con-

seils généraux, la question ap-
paraîtra sous un tout autre 
jour. 

Par leur composition même, 

parleurs attaches avec les in-

térêts des cantons, les Conseils 
ont pu sentir, plus profondé-

ment que les politiciens du mi-
nistère, quels étaient les effets 

de la politique de M. Combes. 

Il est très possible que la plus 

grande partie des Français n'ait 
pas eu le temps de se rendre 
compte ni des manœuvres par 

lesquelles le président du Con-
seil est parvenu à une interpré-

tation de la loi, ni des difficul-
tés juridiques avec lesquelles il 

a prétendu jouer. Mais tous ont 

eu le sentiment très net qu'une 
injustice était commise, et que 
le gouvernement la consacrait 

par un coup de force. 

Ce sentiment a été fortifié par 
le spectacle même de la ferme-

ture des écoles et des exécu-
tions sans gloire où l'on voyait 
des sœurs expulsées par des 

gendarmes. Il a été fortifié en-

core par toutes les protesta-
tions éloquentes venues des 
hommes les plus différents par 

leurs opinions religieuses, par-

fois même par leurs opinions 
politiques, mais unis dans un 
commun souci de défendre la 

liberté. 

L'effet moral de ces manifes-
tations' n'est pas douteux au-
jourd'hui, et il serait surpre-

nant qu'il ne se fît pas sentir 
sur les Conseils Généraux. 

exemple, aux yeux de ceux qui pou-

vaieut juger que par les signes exté-

rieurs. Ce fut d'abord un enthousiasme 

quasis frénétique, se traduisant par 

des exclamations et des gestes nulle-

ment en harmonie avec la tenue gra-

ve, et sévère du « conspirateur ». Puis 

il sembla qu'une ré/lexion subite étei-

gnit ce beau feu ; ce n'était pas de la 

désolation, tout â fait, mais il devait y 
avoir du contretemps, quelque désillu-

sion. L'équilibre sembla se faire ensuite 

on eût dit que le père avait pensé : 

« Baste, cela s'arrangera.» L'enthou-

siasme revint, le père mangeait la petite 

de carresses. 

— Pour le coup, cela l'a encore ra-

jeuni disait-on chez l'épicier, chez le 

boucher, sur le pas des portes, quelques 

jours après. 

Lorsque la petite Agathe eut franchi 

cette période des premières samaines où 

la créature humaine n'est encore qu'uoe 
masse de chair presque absolument, 

inerte, sans grande grâce extérieure et 

sans manifestations de l'existence mo-

rale, on commença à s'aperçevoir que 

La situation est, en effet, fort 

nette, et M. Combes a pris soin 

de nous montrer lui-même l'é-
tendue de ses fautes. Il pronon-

çait, il y a quelque temps, à 

Pons, un discours présomp-
tueux et naïf où il vantait l'ex-

cellence de ses circulaires, et 
où il en donnait pour preuve 

qu'il n'avait nulle part rencon-

tré de résistance. Un mois s'est 
passé et chaque jour a été mar-
qué par des protestations ou 

des résistances qui ont été 
pour le président du Conseil le 

-plus énergique démenti. 

Quels que soient les senti-
ments des Conseils sur l'atti-

tude des Bretons, qu'ils con-
damnent plus ou moins sévère-

ment une résistance qui est 
Contre la' loi, ils ne pourront se 
défendre de quelque émotion à 

songer que la politique minis-
térielle nous a conduits à une 

sorte de guerre civile. 

Voilà la belle œuvre accom-
plie par M. Combes. Il a décla-

ré lui-même qu'il était devenu 

ministre uniquement pour ap-

pliquer la loi sur les associa-

tions. Tous les autres intérêts, 
tous les autres problèmes ont 
disparu. 

 iiilfVJIfllli , 

CROQUE-MiTAINE 

La piesse anglaise s'étend avec 
une complaisance non exempte de 
menaces sur le prétendu développe-

de la puissance navale du royaume 

britannique qui se serait manifestée 
d'une façon vraiment prodigiejse au 
cours de la revue de samedi. 

Le Standard prend même délibé-
rément la France à partie. Compa-

rant les forces navales des deux 

grandes nations maritimes, il n'hé-

ce pourrait bien être tout bonnement 

une petite merveille. 

Et les premiers symptômes n'avaient 

pas été trompeurs ; les mois se succé-

dant confirmèrent le pronos'ic. Belle, 

non, mais jolie et surtout gracieuse. 

Enjouée déjà, nullement exigeante, ni 

pleurade^ ni « geignarde ». 

— Un petit amour, ma chère, disaient 

les femmes des fournisseurs chez qui 

soit la mère soit la bonne l'emmenaient 

ou les clients qui l'entrevoyaient dans 

la boutique. C'est épatant, tout de 

même, pour une fille de vieux. 

L'horloger, qui se confinait moins, 

nous l'avons dit, dans son «officine téné-

breuse » qui, ma foi, causait plus vo-

lontiers, ne tarissait pas d'éloges sur les 

qualités en herbe, mais certaines, de son 

Agathe. 

I.a mère, demeurée réservée et quel-

que peu hautaine, témoignait à des si-

gnes certains qu'elle n'était pas insen-

sible aux compliments — discret pour-

tant, on ne se « lançait pas trop loin de-

vant la quakerresse » — que l'on ne 

site pas à conclure tout à l'avantage 

de l'Angleterre. 

La France, dit l'organe égoïste, a 

bien une flotte puissante dans la Mé-

diterr:née, mais elle est contrebalan-

cée par l'escadre anglaise de cette 

station et la flotte chargée de la dé-

fense des côtes de l'Angleterre n'a 

d'égale ni à Brest, ni à Kiel, ni à 

Cronstadt. 

On a l'habitude en France de se 

laisser intimider par Ie3 froncements 

de sourcils de la viei le Albion et les 

vantardises grossières des journaux 

à la solde de Chamberlin. Mais ceux 

qui suivent avec une sérieuse atten-

tion le mouvement qui s'opère ac-

tuellement chez nos • oisin9 d'outre-

Manche, affirment qu'il ne doit noua 

inspirer aucune inquiétude, bien au 

contraire. 

Notre correspondant de Londres^ 

l'un des mieux informés de toute la 

presse européenne, nous signalait 

hier même, à l'occasion des fêtes de 

Portsmouth, l'absence dans la flotte 

anglaise, en apparence formidable, 

des navires de guerre nouveau type 

et aussi des sous-marins Quand aux 

canons, comme les bateaux, Us sont 

bons tout au plus à figurer à des fêtes, 

et encore faut-il que le temps leur 

soit propice 

Un télégramme de Portsmouth 

nous apprend en effet que « par suite 

du mauvais temps» il a fallu renon-

cer à évoluer a ijourd'hui la flotte 

sous les yeux du roi : 

Ci va bien q iand il fait beau, 

Mais quand il tombe de ia plu e... 

L'IRONIQUE BLESSURE 

Ce pauvre Bidel vient d'être vic-

time d'un accident auquel il ne sem-

blait guère prédestiné . Je ne suis 

même pascertain qu'il n'ait pas été 

plus attristé de la banalité de l'acci-

pouvait s'empêcher de lui faire sur sa 
fille. 

Un an ne s'était pas écoulé, que la 

petite Agathe été devenue la coquelu-

che des habitants de Richmond. Et 

comme les qualités qu'on lui connais-

sait étaient réel'es, et ne pouvaient que 

se dèvellopper avec l'âge, lorsque l'en-

fant commença à au bout de deux ans 

le prestige loin de s'affaiblir, n'avait fait 

que se consolider 

« Un enchan'ement, Madame, que 

cet enfant. — Vois ne la connaissez 

pas la petite Agath», la fille des hor-

logers français. A votre place j'i-

rais achet r n'importe quoi pour la 

voir. — C'e>t comma je vous le dis, 

Monsieur ; depuis six ans qu'ils sont 

ici, ses ténébreux parents vivaient 

comme des loups ; c'est à peine si on 

pouvait échanger dix paroles avec ces 

mystérieux -là, en dehors de ce qui 

était nécessaire pour 1-ur commerce. 

D'ailleurs, il travaille bien, adroit 

comme un singe ; et honnêtes, oh ! ISu 

dessus rien à dire. Mais enfin, c'étaient 
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dent que l'accident lui-même. Les 

suites ont été, cependant, fort graves. 

L'infortuné dompteur se trouvait à 

Saint Que. .tin avec sa ménagerie, et 

son audace et sa crânerie y faisaient 

l'admiration de toute la ville. Il y 

avait foule chaque soir pour ve-ir le 

voir dans sa cage aux lions et pour 

applaudir à sés dangereux exercices 

On sait, en effet, que Bidel, digne 

rejeton d'une illustre dynastie, n'a 

pas l'habitude de prendre ses lions 

par la persuasion. Il les rudoie, il les 

malmène, il les frappe, ce qui ne 

Pempê :he pas de toujours sortir vain-

queur d'un combat dont sa tête est 

le prix. Une ou deux fois, pourtant, 

les choses avaient failli mal tourner 

pour lu», et l'on n'aurait pas été trop 

étonné si quelque lion impatienté lui 

eût fait un mauvais parti. 

Mai non. Le pauvre Bidel a bien 

été endommagé, mais ses lions n'y 

sont pour rien. L'acîitlent dont il a 

été victime est d'une vulgarité dé-

sespérante. Le pauvre dompteur, 

monté sur une échelle, arrangeait 

une corde, lorqa'il fit une chute et se 

cassa la jambe. Des complications 

survinrent et il a fallu l'emputer de 

la jamb". Le voila infirme pour le 

restant de ses jours. L'aver ture eHt 

trop triste pour prêt sr à la moindre 

plaisanterie, mais on peut se figurer 

cependant la sur; rise des lions 

quand ils reverront ainsi mutilé le 

dompteur qui les faisait trembler. . . 

Le Quotidien. 

BIBLIOGRAPHIE 
Première Vie sentimentale 

par M. Hippolyte SUQUET 

Nous détachons, avec plaisir, 

d'un journal littéraire de Paris 

Lee Dimanches, l'article bibliogra-

phique ci-des.sous relatif au der-

nier ouvrage paru de notre compa-

triote H. Suquet. 

« Voilà qui est attirant, il me sem-

ble 1 » Telle était, l'autre soir, l'ex-

clamation spontanée de votre servi-

teur à la vue d'un livre à couverture 

blanche: tout unie. C'est que cette 

simplicité tranchait à merveille sur 

i'étalage bariolé de l 'éditeur Vanier, 

19, quai Saint-Michel. Les yeux s'y 

reposaient délicieusement après s'être 

heurtés, presque blèssés, à de.'1 reliu-

res bizarres, plus ou moins parse nées 

de fleurs raides « Art nouveau » ou 

enluminées de gravures fantastiques 

et disgracieuses. 

L'instant d'après, je prenais posse-

sion du livre découvert et je regagnais 

à toutes jambes mon paisible logis, 

tout en songeant à ce que j'avais ap-

des loups, quoi, on les laissait dans 

leur tanière quand on n'avait pas be-

soin de leurs services. La petite a 

tout illuminé chez eux. On va pour 

elle, je vous assure — Est-elle futée, 

gaie, intelligente, gracieuse. » Etc., 

etc., etc., Un véritable envoûtement. 

Soudain une note nouvelle se mêla 

aux caquets. 

— Ils vont en avoir un autre ! 

— Ah ! pour le coup, c'est trop, 

fort ! 

— Cela ne se voit pas souvent. 

— Mais puisque la naissance de la 

petite la rajeuni encore. 

— Farceuse, va ; cela n'empêche pas 

qu'il a deux ans de plus. Et s'il avait 

cinquante ans quand Agathe est venue 

au monde.,. 

— Eh bien, il, l'en a cinquante-deux 

maintenant... 

— Dites donc, si la nouvelle nais-

sance allait le rajeunir encore plus. 

— Allons allons, c'est bon ; pas de 

mauvaise plaisanterie. Toujours est-

pris sur l'auteur inconnu : « Jeune ; 

à la fois Méridional et Parisien, tra-

vailleur fort intelligent, poète (son 

premier ouvrage, Heures de silence, 

était en ve rs), très capable, en un 

mot, de captiver l'intérêt et d'arriver 

au succès mérité ! » 

Mes réflexions n 1 s'arrêtèrent qu'au 

moment où, rentré en possession de 

mon home, je me mis à feuilleter le 

romnn. Très simple, cette Première 

Vie sentimentale, sans intrigues, 

sans péripéties sensationnelles, abso-

lument ce que j'avais deviné à pre-

mière vue. 

Une analyse fine et profonde dé 

deux cœurs élevés et sensibles, ana-

lyse élégante comme style et d'une 

délicatesse de touche rare à notre 

époque. 

La vie réelle poétisée peut-être, 

mais d'une telle vérité que chacun 

pourra y retrouver des impressions 

ou des émotions personnelles. 

A mand Trémeuse nous révèle les 

inquiétudes du jeune homme, seul 

encore, t herchant, hélas 1 sans les 

trouver jamais, les joies rêvées, les 

plaisirs sans amertume. Ame de poète 

teDdre mais repliée, refoulant sans 

cesse des impressions qu'il croirait 

profaner rien qu'à les montrer ; triste 

et las, jusqu'à l'heure où, étrangement 

ému par un regard de jeune fille, il se 

sent captivé par cette fraîcheur qui 

descend vers lui . 

Une petite cousine , très fûtée, re-

çoit sa première confidence et devient 

son messager, après quoi, de main de 

maître, elle arrange tout avec son 

entrain habituel. Viennent les fian-

çailles, qui nous font assister, dans 

l âme d'Armand, à une fête incom-

parable 1 « Comme sur une mer mi-

roitante et pailletée, c'é'ait dans son 

cœur un grand soleil levant qni mon-

tait par degrés au-dessus des brumes 

de tristesse et de mélancolies . » 

Madeleine Verseuil fait son apr a-

rition dans un milieu mondain et un 

peu moderne de jeunes filles en gran-

de conversation, et =on visage gra-

cieux,mais réfléchi, avec ce je ne sais 

quoi de doucement tric te qui est un 

charme de plus, ressort à merveille 

dans ce cadre élégant Un mot, arra-

ché à son silence habituel par des 

taquineries d'amies moqueuses nous 

la révèls à demi : « Vous dites que le 

devoir n'est pas la poésie ? Mais c'est 

présisément à poétiser le vulgaire que 

servent ces envies d'idéal contre le-

quel on lance Panathème.» 

Plus qu'une autre, Madeleine con-

naît les petitesses de la vie, et cepen-

dant, dans le sanctuaire où elle se 

réfugie souvent, l'enfant conserve ses 

* . — x - _ 

il qu'il va en venir un ou une au-

tre. 

Et c'était vrai, et Agathe eut une 

sœur; qui baptisée du nom d'Adolphioe 

et qui eut pour parrain marraine deux 

Français en villégiature à Richmond. 

La nouvelle venue fut accueillie par 

la mère presque exactement comme 

l'avait été Agathe. Mais du coté de 

l'horloger, il y eut visiblement déception, 

Non pas qu'il la dédaigna et ne fit 

pas bravement son devoir de père. 

Mais nul enthousiasme d'abord puis 

comme une sorte d'antipathie n'allant 
pas jusqu'à la répulsion. 

Adolphine, il faut le dire, ne fut pas 

la joie et le soleil du ménage mysté-

rieux comme son ainée. Elle se révéla 

successivement de traits plus réguliers 

et plus fins, mais beaucoup plus durs 

et sévères qué ceux d'Agathe ; comme 

caractère, volontaire exigeante, ner-

veuse même quoique p'eurant peu. 

L'inttelligence semblait devoir être pa-

resseuse. Dés les premières semaines, 

en outre, on acquit la triste certitude 

illusio .s ; « illusions et chimères sont 

les neiges éternelles de l'âme; » un 

vague pressentiment de joie future, 

de bonheur réservé, s'élève eu elle. . 

Et ce bonheur arrive, lentement, t rès 

doucement avec le fiancé, Armand 

Trémeuse, et nous restons suc l'im-

pression exquise d'un printemds ra-

dieux. « Ce soir, 12 mai, le lys d'a-

mour éclos dans mon âme s'est ou-

vert enfin et tandis qu'il se dépliait, 

l'a parfumée tout entière... » 

LILIAN. 

L'Abondance des matières nous oblige 

à renvoyer à huitaine no !, Cancans 

et Potins. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil d'arrondissement.— 

Dans sa dernière réunion le conseil re-

nouvele le vœu que les travaux du canal 

de Ventavon s oient repris le plus tôt 

possible et que le Parlement vote les 

crédits nécessaires à leur exécution. 

Emet le vœu que les études du chemin 

de fer de la rive gaiche de la Durance, 

par Sisteron, Briançon et la Haute- Italie 

soient poussés avec activité. 

Renouvelle le vœu ponr l'établissement 

d'un service de transport de dépêches 

entre St-Etienne-les-Orgues, Cruis et 

Peipin. 

Emet le vœu que la création d'un ré-

seau téléphonique ait lieu entre Aix et 

Gap par Sisteron. 

Emet le vœu que le crédit de 200 fr. 

inscrit au budget départemental pour 

subvention aux s >ciétés de secours mu-

tuels soit augmenté et que les subven-

tions accordées aux sociétés de 1 arron-

dissement" de Sisteron soient mainteunes 

Qu'un emploi de facteur receveur soit 

créé à Bayons et qu'un service de cour-

rier soit établi entre Bayons et Sisteron. 

Qu'une ligne de chenr'n de fer soit 

créée entre Sisteron et Nyons par la val-

lée du Jabron. 

Emet le vœu qu'une subvention im-

portante soit accordée au comice agri-

cole de Sisteron. 

Que le chemin de grande communica-

tion m 3, de Sisteron à Sédéron, soit 

classé comme route nationale. 

Lundi dernier a été célébré à Greno-

ble, en l'église Saint-Louis, le mariage 

de Mile Valentine Vinrent, fille de M. 

Vincent le pharmacien bien connu de 

cette ville, avec M. Maurice de Pindray, 

avocat à la Cour d'appel de Paris, atta-

ché au cabinet dugarde des sceaux, of-

ficier d'Académie. Cette union réunit 

deux des plus anciennes familles du Pé-

rigord et du Dauphiné. 

qu'elle serait frêle, délicate de santé. 

— Pour le coup, s'entredisaient les 

commères, c'est bien, une fille, de 

vieux. 

— Hsareusement qu'ils ont 1 autre, 

cola fera compensation. 

— Pourvu que la dernière venue, la 

benjamine ordinairement, ne nuise 
pas â la petite Agathe. Pauvre ché-

rie, elle mérite mieux de devenir la 

Çendrillon. 

— Oh ! celle-là, je me trompe fort 

ou b'en e'ie sera ce qu'elle promet, 

d'être. Je ne m'inquiète pas d'elle. 

— Vous avez peut-être raison, chè-

re dame, si gaie, si avenante, si do-

cile, et déjà si décidée, pour son âge ! 

Enfin, l'on verra. 

Quelle fut la cause exacte du revi-

rement qui s'opéra petit dans l'esprit 

de l'horloger ? Nous le saurons sans 

doute plus tard. Toujours est-il que, 

de semaine, en semaine, il redevint 

le taciturne d'autrefois, s'enferma de 

de nouveaux dans ses occupations oc-

cultes, cessa ou du moins diminua les 

quasi triomphantes promenades aux-

Les témoin 1! de la mariée étaient : M-

le docteur Dalaye, médecin principal de 

l'hôpital nrlilare de Sedan, chevalier 

A ', la Légion d'honneur, et notre con-

frère M. Jule^ Roques directeur du 

Courrier français. 

Ceux du marié ; M' Lagasse, ancien 

député, avocat à la Cour d'appel de 

Paris, et M Albert de Pindray, docteur 

en médecine, frère de l'époux. 

Après la cérémonie religieuse, un 

lunch des plus élégants réunissait les 

nombreux invités veaus de tous les 

coins de la France, et le soir un grand 

dîner suivit de bal permettait d'admirer 

de merveilleuses et aristocratiques toi-

lettes. 

Une foule considérable manifestait à M. 

Vincent, en faisant escorte à son enfant, 

les sentiments d'estime et de reconnais-

sance que sa philantropie, aussi mo-

deste qu'inlassable, lui inspirait. 

•»C fa 
Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris la 
direction de cette ancienne maison si 
avantageusement conuue, céderait son 
bazar des Galeries Parisiennes. 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 
Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

*" fa 

P. li. 11. — A partir du 18 août la 

Cie P. L. M. appliquera les appareils 

garde-place aux voitures directes circu-

lant entre Paris et Genève, et Paris et 

Chambéry, dans les trains suivants : 

Train No 1 partant de Paris à 9 h. 20 

matin. 

Train No 564 partant de Genève à 11 

h. 10 matin. 

Train No 612 partant de Chambéry à 

11 h. 50 matin et d'Aix-les-Bains à 12 h 

22 soir. 

L'emploi de ces appareils assure aux 

voyageurs la possession indiscutée de la 

p'ace qu'ils ont choisie dans le train. 

Les voyageurs pourront également 

faire retenir leurs places à l'avance au 

< fa 
II. Rnlland pré rient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 
■HJ fa 

ÉTAT-CIV IL 

du 15 au 22 Août 

NAISSANCES 

André Marie, Jeanne, Henriette ; Rou-

beaud, Fernand. 

MARIAGES 

Entre Latil, Léon, César, fermier et 

Mlle Vial, Joséphine, Claire, Marguerite ; 

Entre Roubaud, Casimir, Jules, canton-

nier et Mlle Guibaud, Marie ; Entre Va-

chier Aimé, Marcel, Pierre, Alphonse 

employé au P-L-Met Vachier, Rose. Hé-

lène. 
DÉCÈS 

Gaillard, mort-né ; Ode Joséphine, 

Sylvie, directrice de l'école supérieure, 

épouse Gaillard, 39 ans ; Reynier Ga-

brielle, Marie, s p. 20 ans ; Turcan, Ma-

rie, André, Augustin, Hippolite banquier 

39 ans. 

quelles ii se livrait depuis bientôt qua-

tre ans. Il se reprit à vieillir pour de 

bon, et un an ne s'était pas passé 

que les habitants de Richmond s'en 

étaient aperçus et en glosaient en 

en multipliant, cela va sans dire, les 

commentaires et les hypotèses. 

L'aisance ne diminuait d'ailleurs au-

cunement dans le ménage des Français 

ainsi augmenté de deux bouches. La 

mère, qui avait nourri Agathe de son 

lait fit de même avec Adolphine ; elle 

ne consentit pas à .prendre une bonne 

en plus de l'Irlandaise qui leur était fi-

dèle et dévoué. 

Louis des Iles. 

(A suivre) 

© VILLE DE SISTERON



COURRIER DE LA MODE 

La robe absolument plate, pré-

conisée par beaucoup d'élégantes 

conspuée par les autres, va, pa-

rait-il, disparaître. Au moins, 

n'en fait-on plus pour la demi-

saison. Elle ne plais it que par 

son étrangeté, mais était bien un 

tantinet ridicule, et les femmes, 

de goût ne peuvént qu'applaudir 

à sa transformation. Le haut de 

la jupe aura désormais quelque 

ampleur, grâce à des fronces ou 

â des plis creux. L'excès de col-

lant ou l'excès d'ampleur sont 

également inesthétiques ; saluons 

le "juste milieu" qui semble 

dominer. 

Pas de modifications dans la 

manche pour la demi-saison ; la 

manche Renaissance, la manche 

Vénitienne, et toutes les formes 

qui en dérivent, demeurent ré-

servées à la toillette habillée ; pour 

l'usage courant, c'est la- manche 

chemissette et la manche cloche 

ou pagode. On trouve cette der-

nière aux boléros, aux vestes de 

toute espèce, aux paletots droite, 

Ces paletots destinés à nous 

acheminer jusqu'aux chauds vê-

tements d'hiver se feront en 

drap à deux faces, eu gros tis-

su foncé dessus, chiné ou uni, 

écossais de tons fondus à l'envers. 

Cette double disposition peut 

fournir une garniture correcte 

et simple. Des traps, des revers 

col, empiècement, parements, 

pattes, poches, se feront prati-

quement en même drap retourné 

sur sa seconde face. Ainsi la to-

nalité générale sera d'une jolie, 

harmonie et l'ornementation p p u 

coûteuse. Des grosses tresses, 

des piqûres varieront la garni-

ture suivant les goûtr. 

La petite jaquette élégante et 

pratique n'est pas morte, bien 

que des formes nouvelles l'aient 

supplantée, durant l'été. On la 

voit reparaître ; les femmes svel-

tes ne pourront jamais la rempla-

cer par un vêtement plus coquet 

plus avantag ux. La jaquette de 

demi saison sera très ajustée, très 

allongée, pareille au fond du cos-

tume. 

Pour les chapeaux, beaucoup 

d'oiseaux exotiques naturalisés. 

C'est à peu près tout ce qu'il, 

importe de dire jusqu'à ce que la 

mode nouvelle nous apporte les 

couleurs, les formes d'hiver. Les 

toilettes d'été en lainage nous con-

duiront assez avant dans la saison 

pou" que nous ayons le loisir de 

voir se dessiner les préférences. 

Se méfier UCM 

contrefaçons 

BULLETIN FINANCIER 

La liquidation de quinzaine a été fa-

cile ; il y avait eu si peu d'affaires, 

qu'elle était opérée d'avance ; l'argent 

est si abendant que les reports ont été 

bon marché. Les affaires demeurent 

nulles, mais les cours se maintiennent 

avec un tendance légèrement meil-

leure, mais malgré tout hésitante. 

Le Perpétuel est à 10C 81 et le 3 l \2 

à 101.30. 

La Société Générale garde son cours 

de 616. 

Suez est toujours lourd à 3940. Nos 

Chemins se relèvent de façons appréci-

able, et l'amélioration porte «ut tous. 

L'ob'igation 2 1[2 de l'Ouest est autour 

424, toujours vivement achalandée, en 

raison des avantages q te présente le 

le papier de cette nature. 

L'Italien et l'Extérieure sont en hausse 

sensible, le premier à 102.05, la second 1? 

à 81.72. 

Après plusieurs séances de recul, les 

m nés d'or se relèvent, ensuite de l'im-

pulsion donnée par Londres. Le Sud-

Afrika est à 118. 

c h é Marché t* ' A i 

du 21 Août 1902 

bœufs limousins 

— Gris 

— Afrique 

bœufs du pays 

— gras 

1 50 k 1 55 

1 38 à 1 43 

» »» à » »» 

» »» à » »» 

» »» à » »» 

— dë Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap t 60 à 1 65 

Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis » »» à » »» 

Moutons Africains 1 i5 à 1 50 

GUERISON m HERNIES 

BANDAGES SANS RESSORTS, brerstés i.f.i.fr 

Q'je celui qui souffre de cette infir-

mité fasse un essai de la méthode GLA-

SER, merveilleuse méthode consistant 

en un appareil sans ressort se portant 

four et nuit sans fatigue, ne gênant nj 

mouvement ni travail. 

LT hernie maintenu en dedans par cet 

appareil est guérie en peu de temps, 

voyons plutôt l'analyse. 

Monsieur Glaser, 

Je viens aujourd'hui vous remercier 

un peu tardivement et vous dire que je 
suis gu4ri de la hernie pour laquelle 

vous m'avez traité, il y a déjà quelques 

années. Je ne porte plus de bandage et 
je n'ai rien ressenti dop lis plus de deux 

ans. Aussi j'engage les personnes at-
teintes de cette infirmité à s'adre.fse- à 
vous et je TOUS autorise à publier ma 

lettre, dans l'intérêt de ceux qui souf-

frent de cette maladie. 

Signé : François ROBERT, 

adjoint au maire à Vilhers su Saul-

not p. Héricourt \Havte-Sadne) Le \4 

Mars U01 

M. Eobert est âgé de 75 ans. 

Je souffrais il y a deux ans d'une 

hernie double. La Providence m'amena 

a faire en ce moment, la connaissance 

de M, J Glaser, spécialiste herniaire, 
Grâce à ses conseils,, â ses soins intel-

ligents et à ses merveilleux bandages 

sans ressorts, je suis aujourd'hui com-
plètement guéri. Je me fais un devoir 

de venir l'en remerc eret l'attester pu-

bliquement : ceux qui souffrent de cette 

infirmité ne sauraient pas mieux placer 
leurs coufiance pour être guéris promp-

tement, radicalemerrent et sans la moin-

dre douleur. 

F. BATJCHET, prêtre 

professeur de philosophie au grand Sé-

minaire de Vannes Moribihan) Le 27 

Mars 1902 

L'inventeur, M. J. GLASffiR, spécia-

liste herniaire, auquels nous adressons 

un cordial salut pour l'immense service 

qu'il a rendu â l'humanité, nous fait un 

devoir d'engager les personnes atteintes 

de ce mal, à le consulter en toute con-

fiance ; à Sisteron le 9 Septembre hôtel 

Vassail : à Oigne le 10, hôtel du Com-

merce : à Manosque le 11 hôtel Pascal 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J, Glaser à Héri-

court (Haute-Saône). 

LECTURES POUR TOUS 

Au retour d'une excursion, quel plus 
agréable délassement qu'une lecture at-
trayante t Aussi ne part- on pas à la 

campagoe,sans emporter les Lectures 

pour tous Due illustration saisissante 

à chaque page, un texte varié, instruc-

tif, captivant, qui comprend des études 
de vulgarisation artistique ou pittores-

que, de curieux articles d'actualité, des 
récits de voyage, de dramatiques ro-

mans et nouvelles, voilà ce qu'on trouve 
chaque nnis dans la publication essen-

tiellement familiale de la Librairie Ha-

chette et Cie et ce qui justifie son succès 

toujours croissant.' 
Pendant les loisirs des vacances, cha-

cun voudra lire le N - d'Août des Lec-

tures pour tous, dont voici le som-
maire : Le Frisson de l'Ame des Fou-

les : Héroïsme en commun et Violences 

collectives. — Arts et Métiers chez les 
Anima x. — Le Rêve et la vie dans 

une forêt, par Emi e Michel, membre de 

l'institut. — Danses sacrées et profanes 

c int». — Le Jour, Tuevr de Mi: robes. 

— En Wagon, par les Airs et sur les 

Ea >ix. — Amours d'exil , nouvelle. — 
Cap ta i ie courageux, roman. — Gran-

de< Cités buveuses d'eau : le Service 

des Eaux dans les Villes — Le Volon-

taire récalcitrant. 

Abonnements. Un an: Paris, 6 fr. ; 
i>é parlements, 7 fr. ; Etranger, 9fr. — 
le. N . 50 centim< s. 

A tOUESt DE SUITE 
Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MAISON 
Compos e de cave, écune, magasin, 

1", 2-, 3 étage, etc. 

S'adresser à M""> V e Tamisicr, 

rue Saunerie. 

en Extrême Orient. — Fleur du ciel, 

Agées, fune de 2 ans, l'autre de 3 

S'adresser à M. Rena à Volonté. 

J±. CEDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et Viallet GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATÏL 

UN MONSIEUR mm rffiê 
ai innaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
naladiede la peau, dartres. eczérnas ,bOMtons, 

démangeaisons, bronchites chroni'jues, ma-
ladies de la poitrine, de i 'estoma') et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen mfait-
b!ie di'Se guérir pro-npieme; t ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et ess.)y ■ en vain tous les remèdes 
piéionisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humaniiaTë, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postile à M. 
Vincent, 8, pl ce Victor Hugo, a G enobie 
qui répondra gratis 1 1 franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

Etude de Me LéopoldBÉQUART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
DE GRÉ A GRÉ EN BLOC OU EN DÉTAIL 

—i 

UN VASTE DOMAINE avant son 
siège d'exploitation au hameau de3 

Armands à Mison appartenant à M. 
Mazan Cè'estin. 

Toutes facilités de paiement seront 
tecordées. 

Pour tous renseignem nts s'adres. 
ser à M. Mazan Céleatin ou à M. Bé-

quart notaire à Sisteron . 

ETUDES DE MNP CHAUVIN & BERTRAND 
HUISSIERS A SISTERON (B-A) 

VENTE ~ 

Par Autorité de Justice 

Le lun li vingt cinq Août mil neuf 
cent deux a dix heures lu matin et 
jours suivants s'il y a lieu sur la place 

publique de Sisteron. 
Il sera procédé a la vente aux en-

chères publiques de divers objets 
d'orfèvrerie et d'horlogerie en or, ar-
gent, doublé, 'nikel, et métat consis-
tant en, bagues, boucles d'oreilles, 
épingle cravates, croix, médaillons 
bracelets, plusieurs montres, diver-
ses pendules, trois horloges dites 
comptoise , un régulateur etc etc ; et 
une certaine quantité de mobilier. 

I.avènte aura li au au comptant 
sous p< ine derevente parfolle enchère 
avec le 5 0! Q en plus du prix, pour 

frais d'adjudication. 

CHAUVIN et BERTRAND 

ANEMIE: RADICALE es 20 JOURS 
. _j pirrEUX /H de S' VINCENTdt PAUL 

Renseignements chez les Sœurs de la Charité, 

106, Bas Saint-Dominique, Paris. 

SlST-IRON-JOUitKAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GRA-

Cours Belsunce. 

à A1X chen M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CASSAMN'Ï 
KIORQOB PLACE D'ARME 

La Grande Marque Française 
• des Desserts Fins. 

BISCLTITS 

PERrfoT 
DIJON, PARIS. LYON, L'ISLE-i/-S.rgut, GENÈVE. (4 Usinât) 

GRANDS SUCCÈS. 
 -=*£«=» 

S uptêm c~P ernot 
le meilleur deà de6oert6 fini. 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN. 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEURMSBEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

LA KABILINE 
| Véritable Teinture des Ménages 

LA KABItINE 

L'A KABILINE 

LA KABItINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

HORS CONCOURS 
j MEMBRE du JURY PAR I S 1900 ( 

Alcool de Menthe 

Uim ia SOIF et ASSAINITi EAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR, daTÉTE, 

d'ESTOHAO, let IIMD.'GESTIONS, 

la DYSENTERIE, la OHOLER1NE 

EXCELLENT pour les DENTS et lo TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre lei ÉPIDÉMIES 

RBFVSMn LES IMITATIONS 

| Exiger le nom DE RICQLÈS t 

URINEZ L'AI 

enMntduPAPIERd'ARMË^IE 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÊNIÇ au point 
de vue de l'hygiène des habitations, pçi un 
véritable service public. < 

VENTE PARTOUT 

GROi:A.PONSOT,S. Rue d'Enahten. Pari». Echàr^mgrkOé, 

Le Gérant Aug. TURIN 

Sisteron. — Impriment A, TUKLN 
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FIN DE SAISON 
Grands Rabais sur tous les Articles d'Eté 

CHEMISETTES, OMBRELLES, TABLIERS FAITS 

Un LOT de VESTONS Alpagas et Coutils — Un LOT de COSTUMES Coutils et Draps, etc 
pour Hommes et Enfants 

Vendus à moitié prix de leur valeur 

A SOLDER UN LOT DE RIDEAUX FICELLE 

©
3
 EUE DROITE SISTERON 

tir 

Seul Hég-énérnteur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant™ 
tfAde Iriser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.dft 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES 

ÎQ T^TTftT?T5
 de

 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à laî» 
Liu JBX A\riJui£u BARBE leur nuance primitive par une seule applicationjW 
tous les iS jours. — LE 1ST I<3- JE R, , 4 Ir. GO. — XnolTenelf. d& 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 1^ 
> Entrepôt General à PARIS ; HARRIS. 13. Rue de Trevise .9* 

ON t.,.: L.
 y,

%èi»' t&g? 

RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYOJST IDE MBSTJBES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 

65 fr. 

— 75 fr. 
à 

à 

48 fr. 

58 fr. 

RAYON GOMPECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 

sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-

MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps "12 fr. — 

PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LAT1L 

LA PFAF F El la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURANO 

Fondée en 1838. — DIGNE (Basses-Alpes) 

30 I*JOIS 33E3 C: IFtEJOXT 

ï 'Prix. modérés — Escompte au ooxnptant 

niQIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

[ai son de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre,*demander 

le catalogue — Envoi-tranco 

%HEYEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'éclat et la beauté de la jeunesse 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p .Jicules disparaissent en peu de 

5??,™™* '
 une

,P
re

P
amt,on

 sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est là l 'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
«n «voir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol Paris. 

 «= TBOTJVE OHEZ LES COLFFETJES, PARFUMEUHS, ET PHARMACIENS ANGLAIS. 

MACHINES A COUDREsi.Su PERFECTION pour FAMILLES ei. ATELIERS 

UM f.AdriiiwCommwlei gQfi .RUR flUINCAMPOl X, iO t ,PARISJ°° L. ANDRÉ 8 C" 

§mpr isions 
COMMB 1CIALES 

ET na LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHITB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX -COURA3T 

ENVELOPPES 

*»___ &*-J 

SISTEBOH. (B, A.) 

AUG. TURIN 

«Cartes k jfaits § if^ilrtst 
IMPE.IMÉS POTJE AI-A-IHÎE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

j (Impressions 

) COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

t Livras à Souche 
I 

Labeurs 

PEOSPECT'CS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES; 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORREL Y. Peintre 
Ancienne Maison SARTOR!. rue Saunerie 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc... etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix 1res modérés 

On envoie les - échantillons de papiers peints à domicile 

LÂRTde GAGNERde 1 ARGENT» ̂ BOURSE 
Ïï6 Ans de Succès. - Indispensable aux personnes qui détirent spéculer. 
> valu à l'auteur les (élicitations des financiers les plus distingués. 

Envoi qralù : GAILLARD, 4, Rp.o de la Benne, 4, Paris 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Anîmalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHANQHS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


